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DIAPORAMA 
1 Le livre frangais au XVIIeme siecle 
2 Titre : 10 s. de musique 
3 lntertitre : "L'OBJET LIVRE" : Support de la pensee et temoin de 
son siecle, le livre n' en est pas moins un produit materiel, encore 
artisanal. A cet egard, le XVIIe siecle n'enregistre pas de modifi-
cations notables, sauf dans le domaine de 1'illustration. 
4 La fabrication du papier : Le papier continue a etre fabrique a 
partir 3e chiffons qui cfecoupes en lamelles, sont places dans un 
bassin rempli d1 eau. La, ils sont tritures par des battoirs (D et 
E), mus par un systeme comportant une roue a aubes (A), un arbre 
de transmission (B) et des leves (C). La bouillie fluide ainsi 
obtenue est transvasee dans une cuve (G), puis prelevee a 1'aide 
d'un treillis metallique appele forme. L1 eau s1 ecoule a travers 
la trame et l'on obtient une feuille fragile qui est intercalee entre 
des feutres. Apres fabrication de 100 feuilles, on passe sous la 
presse (F) tout le lot qui, encolle, est de nouveau presse, puis 
mis a secher, sur les fils d1 etendage visibles en haut de la gra-
vure. Le papier est pret a etre utilise 
5 Un atelier d1 imprimeur : 
dans des ateliers qui n'ont guere evolue depuis 11 apparition de 
1' imprimerie. Ici, 11 on reconnait, au fond de la salle, la casse 
du typographe, la presse a bras devant laquelle un ouvrier, a 
1'aide de balles, encre la forme, et a droite, le coin de travail 
d1 un dessinateur-graveur. 
6 Ces ateliers, comme on le voit sur cette carte etablie par M. Henri-
Jean MARTIN d'apres les fonds du British Museum, se concentrent 
a Paris, siege du pouvoir, au detriment de 11 edition provinciale 
tandis que globalement la production frangaise recule. t 
7 Ce phenomene de concentration favorise par le pouvoir monarchique 
desireux de controler la production imprimee, au point de creer 
en 1640 11 Imprimerie royale. Destinee a 11 origine a favoriser la 
realisation de belles editions, celle-ci devint un instrument de pro-
pagande a la gloire du roi-soleil. 
Elzevier : 
Aussi 1'edition etrangere, telle celle des Provinces-Unies, terre 
de refuige et de liberte, n 'exerce plus seulement une concurrence 
commerciale, mais encore intellectuelle qui se poursuivra au siecle 
suivant. Descartes se fait publier chez les Elzevier a Amsterdam. 
Formats : 
La presentation materielle du livre proprement dit ne varie guere 
par rapport au XVIe siecle. Schematiquement, les formats courants 
s'ordonnent par ordre de taille decroissant en in-folio, in-quarto, 
in-octavo, in-douze, tres repandu et in-seize, ^voire in-32. Avec, 
tout au long du siecle, un recours de plus en plus frequent aux 
petits formats pour les livres de piete et de litterature, tandis 
que les in-folios et les in-quartos se maintiendront pour les ouvrages 
liturgiques, de droit, ou de prestige. 
Pour la reliure, la technique de couture sur nerf se maintient ; 
dans le cas de cet in-quarto, notons les cahiers assembles sur 
double nerf ; a 1'emplacement de la coiffe arr.achee, le tranche-
fil cousu, et comme decoration du dos, les fers losanges dans les 
entre-nerfs. 
Diverses peaux sont utilisees pour la couverture des plats et du 
dos : le parchemin, 
Ici marque aux armes de son possesseur Etienne Roux de Roches 
estampees a chaud, c1 est-a-dire a la feuille d'or. 
le veau employe de preference a la basane pour des ' reliures plus 
soignees... • 
Enfin le maroquin, peau de chevre, se generalise pour les livres 
d' amateurs. 
Maroquin rouge le plus souvent, 
Maroquin citron 
ou vert olive 
Sur cet exemplaire, le plat est decore a la Du Seuil par un double 
encadrement a trois filets dores et fleurons d'angles. 
Ouvrons maintenant ce ravissant in-16. 
les gardes, encore blanches au debut du siecle, puis en papier 
marbre au contreplat seulement, sont maintenant toutes deux en 
couleurs : cette vue montre un papier peigne typique de la periode. 
Apres les gardes, le faux titre, dont la presence n'est pas systema-
tique. 
Puis la page de titre dont 1'organisation repond maintenant a des 
considerations d'ordre logique plutot que typographique : titre 
de 1'ouvrage, nom de 1'auteur, adresse et mention de privilege 
apparaissent clairement. 
Ainsi, la reedition en 1635 de la Venerie de Jacques du Fouilloux 
est plus proche par la composition de sa page de titre des habitudes 
du XVIeme siecle 
0 
Habitudes que l'on retrouve dans cet encadrement monumental, inscrit 
dans la/ lignee de la refcUme tridentine 
Parmi les pieces liminaires, se rencontre aussi le frontispice, 
gravure qui peut reprend^ des elements du titre et le precede 
ou lui fait vis a vis 
En outre le priv-ilege, mentionne au bas de la page de titre, est 
le plus soiivent reproduit sous la forme d'extrait. Destine a eviter -
les contrefafons, il s 'agit d'un monopole commercial octroye pour 
une periode determinee a un libraire ou a un auteur pour editer 
un texte. 
Parfois meme, accompagnant le privilege, figure la necessaire appro-
bation accordee par les censeurs nommes par la faculte de theologie, 
puis a partir de 1624 par le Roi. 
L 'efficacite de ce reglement peut d'ailleurs etre mise en doute, 
si l'on en juge par 11 exemple de cette edition parisienne 
dont 11 imitation est reconnaissable entre autres indices a la non-
reproduction du privilege pourtant annonce sur la page de titre 
et a 11 absence de la marque d' imprimeur de Cramoisy. 
Marque de Cramoisy 
Circulerent cependant en France des livres interdits, telle cette 
Morale des J^suites, pamphlet de Nicolas Perrault, imprime en 
Hollande sous une acTresse fantaisiste. 
Reste a mentionner la dedicace qui se generalise au XVIIe siecle, 
et par laquelle 1' auteur signifie sa dependance vis a vis du 
protecteur qui lui accorde son appui financier et sa caution morale. 
C'est en fait un symbole des liens de clientele qui contribuaient 
a renforcer la cohesion de la societe d'Ancien Regime. 
Intertitre 3 : L' ILLUSTRATION (Musique) 
Pour les ornements passe-partout, se maintiennent des techniques 
apparues des 1'origine du livre imprime, telles la taille d'epargne 
sur bois pour ce bandeau, 
les culs de lampe, comme ce panier de fleurs, motif tres courant 
ou ce modele plus elabore 
enfin cette lettre ornee 
Concurremment, 1' imprimeur emploie maintenant des vignettes de ' 
fonte qu'il peut rapidement juxtaposer pour former toutes sortes 
de motifs. 
Mais la grande innovation reside dans la gravure sur cuivre en 
taille douce, limitee aux ouvrages de luxe car necessitant le passage 
de la feuille successivement chez 1' imprimeur et chez le taille-doucier 
Cette technique fut utilisee pour 1'ornementation du texte, comme 
nous le voyons avec cette lettre grise. 
mais aussi et surtout pour son illustration. 
Le dessin est grave en creux au burin ou a 1 'eau forte, sur une 
plaque;' encree, essuyee, puis passee sous une presse spSciale permet-
tant au papier prealablement mouille d' aller chercher 1'encre dans 
les tailles. 
Sur cette eau forte de Sebastien Leclerc, on peut apprecier le rendu 
des modeles tout en distinguant Vempreinte de la cuvette laissee 
par la plaque de cuivre sur le papier. 
Autre aquafortiste celebre, Fran^ois Chauveau, auteur de cette 
vignette figurant avec puissance la revolte des Titans contre Jupiter 
et de ces deux scenes tirees d' "Alaric ou Rome vaincue" de Scudery 
aux jeux de lumiere delicats 
(Alaric ou Rome vaincue) 
' t. 
En comparaison, le burin de Claude Mellan, ici associe a Bosse, 
donne une image d' une plus grande simplicite par sa taille simple 
au trait continu. 
Cependant la taille croisee qu' affectionne Nanteuil pour ses portraits 
sut traduire a merveille la moue dedaigneuse, la finesse de la 
chevelure et le luisant de la cuirasse du grand seigneur qui posa 
pour ce frontispice. 
Ainsi par la richesse de ses possibilites, la taille douce confere 
au livre du XVIIe sa physionomie particuliere, faite d'une grandeur 
non denuee de raffinement, bref du miraculeux equilibre du classi-
cisme, sur le plan esthetique du moins. 
Pause musicale 
Intertitre II : AU-DELA DE L 'OBJET 
Miroir 3e Ta production intellectuelle, le livre se trouve donc au 
coeur de tous les grands debats et developpe, comme en une figure, 
les multiples sujets et contre-sujets du siecle 
Controverses religieuses et intellectuelles 
Ainsi l'Eglise romaine diffuse-t-elle Ie"s conclusions de la reforme 
tridentine soucieuse de renover 1'edifice ebranle par la contestation 
du protestantisme. 
Le texte des livres d'office et alors remanie suivant les injonctions 
du Concile de Trente. 
Musique sur neumes 
De meme on reedite de nombreuses fois la Bible dans sa version 
traduite en latin par saint-Jerome au 4e (?) siecle : la Vulgate, 
et en fran^ais, dans le texte etabli par 1' Universite de Louvain 
vers 1550, pour faire piece aux Bibles Calvinistes imprimees a 
Geneve. 
destinees au public savant • sont aussi publiees quelques editions 
du Nouveau Testament en langue originale, telle celle-ci realisee 
par 1'Imprimerie Royale en 1642 
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Tandis que sous 1'impulsion de la Compagnie de Jesus se multiplient 
les commentaires de 1'Ecriture Sainte. Citons les innombrables tra-
vaux du flamand Cornelius A. Lapide, professeur au College des 
Jesuites de Louvain. 
Ce retour a la tradition s' approfondit en puisant aux sources vives 
des Peres de 1'Eglise : Tertullien, 
Saint Augustin 
Peut-etre apprecie-t-on davantage les oeuvres mystiques de saint-
Bernard 
Et ce mouvement de renovation ne s'est pas seulement interesse 
aux problemes doctrinaux mais a aussi tente de repondre aux ques-
tions posees par la pratique courante et individuelle des fideles 
que le Calvinisme avait resolues. 
Hormis 1' "Imitation de Jesus Christ" dont le succes ne s'est jamais 
dementi depuis le 15eme siecle, 
on note les efforts du cardinal Berulle pour permettre au croyant 
de conforter sa foi, 
tandis que fleurissent les "guides spirituels" a usage personnel, 
tel cet ouvrage du Pere Luis de la Puente, j 
ou celui-ci, intitule les "Devoirs du Bon Paroissien", qu' ecrivit 
. l'eveque Camus pour toucher un public le plus large possible. 
Or, en meme temps que cette reprise en main et par voie de conse-
quence, les querelles religieuses ne perdent rien de leur acuite. 
Clerge et pouvoir monarchique intensifient leur lutte contre l'eglise 
reformee qui aboutira en 1685 a la revocation de 1' Edit de Nantes. 
En temoigne cet "Abrege de 11 art de baillonner les ministres de 
France et reduire les devoyes a la religion catholique". 
A cette repression repondent dans 1'autre parti de nombreux libelles 
imprimes a 11 etranger. Dans le cas present a Geneve, chez les freres 
de Tournes, emigres lyonnais. 
Toutefois catholiques et protestants se retrouvent pour combattre 
le paganisme et les superstitions toujours vivants dans les campa-
gnes. A Lyon 
comme a Geneve, on imprime des traites de demonologie 
Ces superstitions populaires pouvaient 4'ailleurs trouver un echo 
dans certaines brochures de la Bibliotheques Bleue de Troyes, appa-
rue au debut du siecle a 11 initiative de Nicolas Oudot. 
Litterature de colportage, elle diffusait largement de petits livrets 
consacres essentiellement a des vies de saints et a des contes legen-
daires. 
Autre controverse du siecle : le Jansenisme1, qui eclate dans les 
annees 1640 et reactualise le probleme theorique de la Grace, deja 
source d'heresies au 4eme siecle. 
Les tenants du salut par les oeuvres ripostent avec vehemence aux 
theses de Jansenius et de ses disciples parisiens persuades de la 
toute puissance de la Grace. 
Les attaques des autorites ecclesiastiques se tournent contre Port 
Royal, foyer de pensee janseniste ou se retrouvent Arnaud, Nicole 
et PascjU, 
qui repliquent a leur tour en recourant de fa^on quasi clandestine, 
a 1'imprime, arme privilegiee de cette querelle intellectuelle. 
Mais face a ces debats theologiques interessant les diverses eglises, 
se developpent des courants de pensee dissidents que l'on regroupe 
sous le terme de libertinage : lecteurs des stoiciens commje Theophile 
de Viaud, deistes, _ 
sceptiques tels La Mothe le Vayer, athees comme Gabriel Naude, 
bibliothecaire de Mazarin, . — 
et materialistes tels Cyrano. 
Ainsi 1'examen de cet echantillon qui reprasente un tiers de la 
production imprimee du 17e, revele une diversite qui rompt avec 
le monolithisme apparent d'un siecle vu au travers du prisme de 
la monarchie absolue relaye par 1' institution scolaire. _ _ 
Pouvoir et politique. 
Monarchie absolue dont la construction a suivi un rythme inega-1 
ponctue de remises en cause et seulement acquise a la fin du 
siecle. 
Ainsi 1'exercice du pouvoir par le Cardinal de Richelieu, qui se 
concretise par une plus grande centralisation destinee a instaurer 
un Etat fort, rencontre-t-il de multiples oppositions tant pour des 
motifs religieux que politiques. 
Fleurit alors une litterature anonyme telle ce "Breviaire ou Psautier 
du Cardinal" ou figurent les commandements suivants : "Un seul 
Dieu tu adoreras en apparence seulement", "Le Bien de tous usur-
peras ; et fletriras les Parlements". 
A cette opposition contenue succedent, sous la regence d'Anne 
d'Autriche, les troubles de la Fronde de 1648 a 1652. Elle voit 
s'affronter d'un cote le Parlement et le peuple de Paris, rejoints 
par les princes et de 1'autre, 1' autorite royale battue en breche. 
Le cardinal de Mazarin, veritable detenteur du pouvoir, voit se 
dechaxner contre lui de vifs pamphlets : " les mazarinades". 
II cristallise sur sa personne les haines d1 un peuple exacerbe et 
appauvri par la guerre civile a laquelle mettront fin en realite 
les contradictions et 11 absence de projet politique coherent chez 
les leaders de la revolte. 
L' avenement de Louis XIV marque en effet 1' aboutissement du projet 
de Richelieu : feodaux et parlements sont- vite reduits a la sujetion 
tandis que se maintiennent les theses gqllicanes qui avaient connu 
un regain d1 interet au debut du siecle. L' histoire est alors mise 
a contribution, ici pour eclaircir la querelle entre Boniface VIII 
et Philippe le Bel, 
la pour celebrer le chevalier Bayard, theme repris tout au long 
du siecle. 
Et Andre du Chesne, historien devoue a la monarchie et au galli-
canisme, voit ses "Antiquite et Recherche des Villes" sans cesse 
reeditees : 1622, 1629, 1631, 1637, 1647 et 1668. 
Ainsi le livre, support des controverses au debut du siecle, devient-
il apjres 1660, et pour le pouvoir central, un instrument encadre 
par un arsenal reglementaire, contraignant la contestation a se 
refugier en Hollande avec les emigres huguenots. II diffuse la propa-
gande officielle et celebre les fastes du regime. 
Pause musicale 
"France, Mere des" Arts" 
Au travers d'une aventure mouvementee qui a abouti a 1'etablisse-
ment d'un absolutisme solennel et administratif, la France a donc 
reussi a assurer son„ independance et son hegemonie en Europe. 
Mais cette aventure n'est pas seulement religieuse, politique et 
militaire : sciences et lettres revelent aussi une etonnante richesse 
de la vie culturelle et artistique qui souvent decourage ou decon-
certe les classifications. v 
Liee aux expeditions coloniales, la geographie prend, a cote de 
1'histoire, une place grandissante. Le gout de l'exotisme se traduit 
dans les relations de voyage, telles celle de Champlain publiee 
en 1619, 
qui par ses illustrations familiarise le public avec le Nouveau 
Monde. 
Le developpement de 11 economie marchande intensifie les relations 
commerciales et favorise la connaissance des contrees lointaines. 
Certes, en medecine on lit encore les auteurs de 1'Antiquite 
que viennent cependant completer des recherches modernes sur 
11 anatomie 
et la medecine genirale sous 1'impulsion de du Laurens et de la 
Framboisiere. 
Mais c'est en sciences exactes qu'ont lieu les decouvertes fonda-
mentales, qu'il convient de lier a la reflexion philosophique, princi-
palement menee par Descartes et Parcat contre le libertinage. 
L1 univers n' est pas anime par des forces mysterieuses, mais ordonne 
selon les lois mathematiques qui ne peuvent etre que 1'expression 
de la raison divine. C'est cette renconstruction que tente Descartes 
dans ses "Meditations" et le "Discours de la Methode", paru pour 
la premiere fois a Leyde chez Jean Maire en 1637. 
La diopitrique, les meteores 
la geometrie de Descartes, 
ainsi que celle de Mersenne, 
plus tard, la physique des liquides, exposee par Pascal dans son 
"Traite de 1'equilibre des liqueurs", sont autant d1 illustrations 
des effets de cette raison creatrice. 
Enfn>, sur le plan litteraire, il n'y a pas non plus de solution 
de continuite entre le XVIeme et le Grand siecle. Les deux premieres 
decennies continuent a voir paraitre des impressions de textes 
.Mn.ulenS- danS la USn®e des grandes editions humanistes. Ici, 
1 histoire de Polybe" dans la version etablie et commentee par 
Cazaubon. r 
Cependant la litterature antique n'est bientot plus_ diffusee que 
sous la forme de traduction qui visent avant tout a plaire. 
Et de^ fait, c est desormais la litterature nationale qui polarise 
1 intdret. Celle-ci va obeir successivement a deux esthetiques contra-
dictoires : le baroque avec ses themes de predilection que sont 
la mobilite, la metamorphose, la profusion, et le classicisme, favo-
rise par le renouveau catholique et 11 absolutisme, avec ses qualites 
d 'ordre, de clarte et de discretion. 
L Astree d Honore d1 Urfe, qui aura pour posterite le roman precieux 
de Mlle de Scudery et de la Calprenede, illustre le premier de ces 
deux courants. 
Mais Malherbe, pourtant contemporain d' Honore d' Urfe, annonce 
deja le classicisme par sa volonte d'epurer la langue fran?aise 
et par ses vers de facture reguliere. 
Apres 1'Angleterre elizabethaine, la France connait a son tour l'aee 
d'or de son theatre. 
A cet egard, le theatre de Pierre Corneille 
realise de fa?on exemplaire le passage d' une dramaturqie plus 
eclatee 
a une dramaturgie concentree en des moments de crise proches de 
leur denouement, qui sera celle d'un Racine. 
Ce siecle, a bien des egards tragiques, si l'on en juge par les 
visions^ pessimistes de La Roche Foucaud et Bossuet, n'a pourtant 
Pas^ meconnu la valeur critique de 1' ironie et la vertu du rire 
liberateur. 
Cul de lampe (Musique) 
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